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Home, sweet hom

Ayant à cœur les intérêts du [public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Mantle :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT,

Rabais
EXTRAORDINAIRE

Etoffes a robes.
Cordés “New Empress ”...........
Tweeds “ New Grampian ”...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine.................

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode.

veanles:
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour...

v, fabrique 
30 à 55 cents

.....13 Gts.

..... 16 Cls.

.....22 Cts.

..... 33 Cts.
...... 25 Cts.
___35 Cts.

Derult

..................... 65c
domestique, deNouveau tweed

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
and on sait bien les combiner et font

réellement un très beau costume

elontine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée 
Allez chez Stilt et Cie. pou 

"Telou.ine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

la nouvelle

Manteaux.
Mes.la mes, allez chez Still et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Dernières nouveautés en chapeaux et bon] 
nets, chez

STITT ET Cie-
53 et 55 rue SFAHZQ.

Un

EN

Porcelaine,

44 MORCEAUX

S3.50.

0. S. SHAW et Cm

-63 rue Sparks.

Le grand

ET1BLISSEMEÏÏ
DE LA VILLE, POUR

DE MODES.

Vêtements d’Iiomnies
otc*., etc.

EST CELUI LE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 HUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

tous les droits le commanlent, pour- bonnes maisons privées. Une insti- plendissant de mille feux, drapé de 
vu à la dignité du Saint-Siège et à la tutrice qu’il a fait venir spécialement tentures multicolores, paré de fleurs 
liberté du Souverain Pontife, jamais d’Ottawa pour l’éducation de ses et de plantes exotiques, rempli par 
l’Italie ne sera prospère, jamais elle enfants, semble faire partie intime l'élite de la société civile et militaire, 
ne jouira d’une paix solide.” de la famille. Il faut voir le bon non-seulement de la ville de Chicago,

Dante l’avait dit: "Rome et son heur qui règne là-bas au milieu de mais de toutes les parties (’• 
empire n’ont eu qu’une mission : ces bonnes gens, pour déplorer le l’Union. Le programme de la soirée 
celle de préparer un irône aux sur- malheur de nos pauvres Canadiens, se composait de discours, de chants, 
cesseurs de Pierre.” Et l’histoire de qui. chaque semaine, s’en vont en de musique, et il était onze heures 
tous les temps la confirmé : jamais foule s’offrir aux Américains et se p issées lorsque les heureux invités 
l’Italie n’a joui de l’ordre et de la constituer, autant qu’ils le peuvent, purent quitter le théâtre pour se re- 

la papaqté a eu à souf- leurs mercenaires. mettre un peu des émotions de la
b que Connaissent les *,* journée,

auteurs même les moins suspects. Au Ouabassie, les Laurentides dis- lendemain soir, eut lieu le
Dieu, créateur du monde et fonda- paraissent graduellement et le tor- grand banquet donné en l’honneur 

leur de l’Eglise, ayant résolu, pour |.aill 8-ap[ani*t de plus en plus à me- ! de Grant par l’armée du Tennessee, 
la protection de l'un et de l’autre, de 8Ur<; q„’on avance vers le nord. L’ha ;iu u Palmer House,’- auquel plus de 
mettre sur la tête de son vicaire une Citation de M. A. Beaulieu et quatre 600 convives prirent part. Ce ban- 
couronne même temporelle, choisit ou autres qui l'avoisinent quel est considéré comme la plus
l’Italie et Rome en particulier pour l ptaieut [vs dernières au nord jusqu’à brillante affaire qui aura lieu à Chi- 
siége de cet empire. L’Italie l ut choi- l’été dernier, époque à laquelle un < ago à l’occasion de la visite de Grant, 
sie. remarquent Vincent, Gioberti, groupe ,je sjx familles franco-cana Ceux qui ont visité cet hotel, le plus 
Gabbo et antres, parue qu’elle est (lienne8 a[[a se flxer à six lieues plus magnifique de l’Amérique, régal 
géographiquement comme le cœur haut, sur d’excellentes terres. Ones- palais du Vieux-Monde,peuvent s 
du globe, également accessible et par pÿre maintenant que, grâce au cou- gmer quelle pompe, quelle splendeur 
terre et par mer. C’est pour cette rage de ces hardis colons, les terres on » P11 déployer dans une pareille 
mission, que Dieu 1 enrichit des dons situées entre les deux établissements occasion.
les plus précieux : d’un ciel toujours «... défricheront nlim rânidement d’an- Ce serait entrer dans des longueurs pur; d’un sol des plus fertiles; c’est t^t plus que sous lé rapport de la fastidieuses que de vouloir parler de 
pour cela qu’il en fit la tresorière et fertilité,ces terres n’en cèdent pas aux la beauté des décorations, de la ri- 
Ia nourrice des beaux-arts, des lettres autres cliesse de la table aussi bien que l’é
et des sciences ; c’est pour cela enfin • loquence des réponses faites aux dif-
qu ils appela la Rome ancienne à ^ quelques milles en deçà de üua- férentes santés proposées dans cette 
cette grandeur étonnante qui la pré- basgi entreprenant citoyen de circonstance.
parait à sa grandeur chrétienne, plus /[’endroit vient de faire construire un Grant passera une semaine a Chi-
tioiinante encore. moulin à farine, à la grande joie des cago, et chaque jour il doit être le

Des lors, on peut le dire, 1 Italie cojons Comme ils s'attendent sujet d ovations plus ou moins bnl- 
n’eut plus sa vie propre et distincte ; :à vojp‘ uu forgeron s’établir pro la11 les. Lundi sera une des plus re- 
elle ne vécut que de Rom**, que par chainement au milieu d’eux • marqua blés et des plus intéressantes : 
Rome. Chaque page de son histoire (.ue jeurs lerres donnent en abon- cejour-là, le général recevra au pa 
sous le paganisme le proclame ; cha- dance toutes sortes de produits ; que lais de l’exposition, les enfants des 
que page de son histoire sous le i,,8 lacs.qui sont nombreux et beaux; écoles de la ville, au nombre de plus 
christianisme le dit plus haut enco- sont très poissonneux, qu'ils ont déjà de douze mille.
re : comme elle avait été Iinstru- U11 prêtre domicilié parmi eux1 que Ceux qui ont connu Grant lors de 
ment des Césars, elle fut celui des bientôt ils doivent en avoir deux “ il la guerre de sécession disent qu’il 
papes. Elle fetait glorieuse au Moyen- ne nous manquera plus rien, disent- n’est pas changé. Ses cheveux et sa 
Age, grâce à cette fidélité. Quand i( que des chemins de transport.” Il barbe ont à peine grisonné ; le teint 
pins tard lorgueil l’en trama dans la v abien ici et là des chemins isolés est encore frais- ri. 
révolte et lui fit porter une main sa- prali,,ué8 par |es colons, mais ils ne ™ Pers0Iine fini frappe et denote 
crilége sur l’héritage sacré des papes, communiquent pas entre eux ni avec l homme supérieur : front peu élevé, 
alors elle fut punie et méprisée. les centres populeux débouchés na- regard embarrassé, l’expression des 

N’est-ce pas ce que proclament les iurels des produits agricoles. Encore traits est bien conforme au caractère 
événements contemporains ? Quatre un peu de travail ou d’argent suffi- de celui qu’on a appelé avec raison: 
fois depuis 80 ans, la liberté du Saint rait pour parachever ces voies de “ The silent man ’’ ; c’est à peine si 
Siège a été compromise ; à la Un du ..«mmuiticaiion et pour ouvrir do on , peut entrevoir sur celte figure 
dernier siècle, parla captivité de vastes solitudes à la civilisation. voilée, comme un éclair fugtlii, im
pie VI ; au commencement du nôtre * ‘ ‘ . dice de l’énergie et de la \ ulonté. Je
parcelled» Mo vil i en 1848, par IjL. Ur ,.etu sest entretenu avec n’avais jamais vu de général, encore 
l exil de Pie IX, et depuis I8o9, par p[llsjeurs colons des rives du Lièvre 1110,118 1111 homme qui eut remporte 
tout ce qui s’est passé et par tout ce Tons sont heureux et contents; ils le des victoires ; je croyais rencontrer 
qui se passe au mépris des droits les nrn,.inmpnt hintom.iu • ik invitant In un de ces types moulés à 1 antique ; 
plus sacrés. Or, quel a été le sort de *y(M, instance leu s compatriotes qui j’en ai été quitte pour mes frais d’i
1 Italie durant la capI.vite des deux u, pellvelll a!l,-r l«s rejoindre. Us uiagmation.
polHifes Pie X I et Pie Vil ? Ne fut- llp vem st, léliciter de la sa- °" se demande maintenant quelle 
elle pas la proie des conquérants ! ù,taire inspirâtio,, une le ciel leur signification peuvent bien avoir tou- 
n'eul-elle pas A subir le pillage et donna de préférer leur étal actuel à tes ces démonstrations qui se succè- 
1 humiliation : Lvxil do Pie IX a ce|ni (je moveenairo. dent depuis plus de deux ans. Quel-
Gaëte ne coûta t il pas bien cher à ' ques-uns affirment que ce n’est là
l’Italie entière ? Et aujourd'hui, in F. X. B. que le premier pas de celte marche
dépendamment des misères que nous uUckingham 17 novembre 1879. qui ne s’arrêtera qu’au Capitole où 
énumérions en commençant, ne voit- ° ’ Grant finira par siéger en dictateur
elle pas bien des nuages et des tem
pêtes s’amonceler autour d’elle ? Qui 
pourrait dire si les graves c mplica- 
tions européennes du jour, ne lui 
apporteront pas les châtiments les 
plus terribles et les plus mérités ?

leur est le -seul qui puisse en re mo
ment faire prospérer le pays. Nous 
n’avons pas à nous occuper des dé
ceptions de MM. Letellier et Joly. En 
ce qui a trait aux réformes, le cabi
net de M. Chapleau pourra les opérer 
tout aussi bien que ses adversaires.’"

Jeudi, 20 Novembre 1879. troisième rang comme marine à va
peur, et il est certain que son effectif 
de bâtiments de ce genre ne fera que 
s’accroître, attendu qu’en ces der 
nières années, la tendance à aban
donner le navire à voiles s’est accen
tuée de plus en plus.

Ces renseignements, que nous em
pruntons à un journal français, ne 
s’appliquent aucunement au Canada. 
Nous avons lieu d’en être surpris ; 
car notre pays, sans occuper le 
troisième rang—comme on le dit 
dans les rapports officiels—parmi les 
puissances maritimes, vient à peu 
près en septième ordre. On voit qu’il 
occupe un rang maritime fort impor
tant, eu égard au chiffre de sa popu
lation, et qui lui vaudrait une men
tion avant plusieurs des pays que 
nous avons sighalés.

SOMMAIRE.
Grand banquet conservateur.
La marine.
Echos du jour.
La liberté du Pape : F. de Po.
Lettre de Buckingham : F. X. B.
Lettre de Chicago : M. J. M.

IVICB télégraphique.
Chronique industrielle: Gu si. Smith.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuillet>1 n.—Le Govhklr: Saoul de Navery.

M McMaster a pris le sage parti de 
résigner à Sherbrooke de sorte que 
l’honorable M. Robertson se trouve 
élu par acclamation. Comme nous 
l’avions dit, M. Royal a définitive
ment posé sa candidature dans Pro- 
venchcr, où il sera tout probablement 
élu.

paix, quand 
frir. C’est ce

GRAND BANQUET CONSERVATEUR. L’Union des Commis-Marchands 
de Montréal chôme sa fête annuelle, 
lundi prochain, par une gr aide soi 
rée dramatique et littéraire qui aura 
lieu au Théâtre Royal. Le drame de 
M. La perrière : Les pauvres de Paris, 
qui a déjà été joué dans la plupart 
des villes de la province de Québec, 
sera représenté à cette séance par les 
amateurs de l’Union Allet. M. Tassé, 
M.P., a été invité à r rononcer le dis
cours de circonstance.

C’est jeudi prochain qu’a lieu le 
. grand banquet offert par les conser

vateurs d’Ottawa aux membres du 
gouvernement fédéral. Depuis quel
que temps le comité chargé d’en pré 
parer l’organisation s’est mis active
ment à l’œuvre, et tout fait prévoir 
qu’il aura un plein succès. Le fonds 
de garantie atteint déjà la somme de 
81,600, ce qui montre avec quel em
pressement les conservateurs de cette 
ville donnent leur concours pour 
faire réussir cette démonstration.

Ce banquet aura une signification 
plus que locale ; car, non-seulement 
la viUe et le’district, mais les 'princi
paux centres d’Ontario et de Québec 
y auront de nombreux représentants. 
Toutefois, il importe que nos amis 
de la capitale participent en aussi 
grand nombre que possible à cette 
manifestation politique, afin de four
nir une nouvelle preuve de notre dé 
vouement à la cause qui est person
nifiée d’une façon si habile par les 
membres de l’administration.

Les idées conservatrices ont tou 
jours été fortement enracinées à 
Ottawa, et nos concitoyens ne se sont 
jamais demandé si nos chefs étaient 
au pouvoir ou dans l’opposition pour 
leur offrir des témoignages de sym
pathie. Quand sii Georges Cartier 
était défait dans Montréal-Ksi, il était 
accueilli à son retour à la capitale 
par une démonstration enthousiaste, 
qui eût pu faire croire que la ville 
saluait en lui un vainqueur et non 
un vaincu. Un an après, lorsque sii 
John Macdonald tombait du pouvoir,, 
un splendide banquet organisé spoil 
tanément venait ranimer son cou 
rage et attester bâillement qu’il 
pouvait compter sur la fidélité 
politique

ECHOS DU JOUR.
L'Eclaireur a réduit son format aux 

proportions qu’il avait avant l’arrivée 
de ses amis au pouvoir.

La nomination dans le comté de 
Gaspé a été fixée au 0 décembre pro
chain et la votation au 24 du même

Le Canadien nous apprend que Sa 
Grandeur Mgr Taschereau, archevê
que de Québec, donne tout l’appui 
possible ^’organisation de la grande 
fête du 24 juin 1880. Par son entre
mise, tous les évêques et prêtres du 
pays vont être priés d’aider au suc
cès de la démonstration. Mgr l’arche
vêque officiera pontificalemviit à la 
messe qui sera Chantée en plein air, 
et le sermon de circonstance sera 
prononcé par Sa Grandeur Mgr Ra
ciale, évêque de Sherbrooke.

L’exportation des bestiaux du Ca
nada se fera, pendant la saison d’hi
ver, par le chemin de fer Intercolo-

n’y a rien dans
Parlant du Nord-Ouest, le Sun de 

New-York dit : *l Si cet immense jar
din à blé était cultivé avec succès, il 
s’opérerait dans le monde des affaires 
toute une révolution.”

♦- La situation parait se compliquer 
en Kurope. Une dépêche de Saint- 
Pétersbourg dit que tous les officiers 
en congé ont reçu l’ordre de rejoindre 
leurs légiments immédiatement. Le 
Nuvro Vremaya, parlant des probabi
lités d’une guerre, dit que ni le peuple 
russe ni le gouvernement russe dési 
rent la guerre, à cause du mauvais 
état des finances de l’empire, mais 
que chaque jour et chaque heure 
augmentent la conviction qu’une 
lutte terrible est sur le point de s'en
gager.

L’honorable James Armstrong, qui 
résidait autrefois à Soret, cl devenu 
depuis juge en chef de Sainte-Lucie, 
Vient de faire adopter le Code Civil 
du Bas Canada, qu’il a modifié pour 
le rendre applicable à la colonie.

Pour permettre à un aussi grand 
nombre de personnes que 'possible 
d’assister au grand banquet de jeudi 
prochain, le prix des billets d’admis
sion a été fixé à 83.1 lU seulement. On 
peut se procurer des billets d’admis
sion au bureau du Canada.

perpétuel. Plusieurs s’irritent de 
honneurs prodigués outre mesure et 
si opposés a la simplicité démocratiLETTRE DE CHICAGO.

il ne peut pas être nommé un Ca
nadien-français à un emploi quel 
conque sans que le correspondant 
outaouais du Globe ne s’en plaigne. 
Le correspondant trouve étonnant

Ica Caiiailleiis fi«inçnio aient tour
juste part du patronage public. 
Parecqil’ils ont été malmenés par 
l’administration Mackenzie, ce n’est 
pas une raison pour que ce système 
inique se continue. Nous attirons 
l’attention des libéraux de Québec 
sur le fait que le Globe se plaint 
que trop de nos compatriotes sonl 
nommés à des charges publiques.

que. Le peuple, se demande-t-on, se 
rai Ml déjà tellement dégénéré qu’il 
serait prêt à s’incliner devant le clia-

(De notre correspondant spécial.)
Le général Grant—Fêles magnifiques en son 

honneur — Procession immense —Grand 
banquet—Signification de ces d*‘*monstra-

Depuis quelque temps, l’Ouest était 
dans l’attente. Le sauveur de VUnion, 
le soldat deux fois président, le Mes
sie actuel du parti républicain,Grant, 
en un mot,est de retour de son voya
ge autour du monde. Il a foulé" le 
sol de la grande république qu’il 
laissait il y aura bientôt trois ans.
San Francisco a été la première ville 
à le fêter.La Californie a mis toutes ses 

qui richesses à la disposition de l’illustre 
voyageur : l’or, les fleurs, les fruits 
de son heureux climat, les hôtels et 

un cabinet de les palais de ses millionnaires. Sur 
ces rives fortunées que caresse éter
nellement la brise printanière,se sont 
renouvelées les scènes des mille et une

Chicago, la grande métropole de 
l’ouest, devait être la seconde ville de 
l’Union à offrir une réception pnbli 
que à l’ex-président. La démonstra- 

une lion qui vient d’avoir lieu à cette oc
casion est la plus grande qu’on ait vue, 
d’après tous les journaux américains, 
depuis la célébration du centenaire.
La ville était littéralement* couverte 
de drapeaux, de guirlandes et de ten
tures—remplie par une foule énorme 
accourue de tous les Etats voisins.
Plus de cent mille dollars ont été dé 
pensés seulement pour l’achat des 
fleurs.

Mercredi, à une heure de l’après- 
midi, Chicago, parée comme une 
reine, souhaitait la bienvenue au 
héros de Vicksburg. La pluie, qui 
n’avait cessé de tomber depuis le ma
tin, s’arrêta tout à coup. Le soleil 
souriait dans.un ciel épuré, l’air était 
tiède et chaud comme au mois de 
juin, le lac berçait sur ses flots azurés 
des centaines de vaisseaux tout pa 
voisés, qui semblaient saluer joyeu
sement celui au devant duquel toute 
une ville accourait. Tout a coup les 
fanfares, éclatent. C’est Grant qui 
s’avance à la tête d’une procession de 
plus de trois milles de long, escorté 
de généraux et de soldats qu’il a con
duits autrefois à la victoire, suivi 
d’une foule de chars allégoriques, ac 
clamé par un million de peuple. On 

plus grand nombre de bonnes et cou aurait pu se croire transporté au jour 
fortables maisons qui indiquaient où Rome décernait les honneurs du 
une certaine aisance, ce à quoi il ne triomphe à l’un de ses grands capi- 
s’attendait guère, ainsi que des grau- taines.
ges spacieuses, de riches pâturages, Rendu en face du “ Palmer House,” 
des troupeaux gras et assez nom le général Grant descendit de voiture 
breux. 11 jugea avec raison que tou- et monta sur le balcon,orné comine un 
tes ces choses servent à attester am- trône, pour passer la procession en 
plement la bonne qualité du sol ; et revue. Sa présence fut saluée par 
il trouva ces régions beaucoup plus des hourras et des applaudissements 
belles qu’il ne se l’était d’abord ima à tout rompre. Après avoir répondu 
giné. K n un mot, il crut voir le à différentes reprises à l’appe 
bien-être et le contentement régner foule, il fut conduit sous la grande 
presque partout. rotonde de Vhôlel, où il reçut une

éloquente adresse présentée par le 
maire au nom de la ville de Chicago.
Tous les glorieux souvenirs de sa car 
rière militaire
noms de ses marches, de s >s sièges et 
de ses victoires furent répétés et sa
lués par les cris d’une foule enthou 
siaste. Après une courte réponse, le 
général se retira dans ses apparie^- 
ments pour se reposer des fatigues de 
l’après-midi.
• A huit heures, le général, suivi de 
ses anciens compagnons d’armes et 
des premiers moyens, paraissait sur
l’estrade du “ Haverley théâtre,’’ res- Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan

Le .lournal des Trois Rivières dit que 
le commerce de bois promet d’être 
assez actif pendant la prochaine sai
son. Les MM. Baptist ont Organisé 
de nombreux chantiers ; on dit que 
MM. Hall et Hilcuie eu 
Quant au commerce local, la plupart 
des marchands constatent une reprise 
d’affaire très sensible. :

peau de Gesler ou de Grant ? D’au 
très ne voient dans ces ovations qu’un 
hommage rendu à la République 
modèle, à la nation la plus libre de 
la terre, dans la personne de son pi is 
illustre représentant. Il y a bien, je 
crois, là-dedans un peu de tout cela.

M. J. M.

F. DE PO
dans lesd’Ottawa

LETTRE DE BUCKINGHAM.jours. Tout cela prou v * que, si les 
conservateurs de cette ville organi
sent un banquet en l’honneur de 
leurs chefs, ce n’est pas parce qire le 
soleil du pouvoir brille en ce mo
ment, mais parce qu’ils veulent leur 
témoigner leur confiance, les féliciter 
d’avoir rempli à la lettre les promes
ses qu’ils ont faites au pays, et les 
encourager dans la mise à exécution 
de la politique nationale qui a déjà 
produit des résultats si avantageux.

Le banquet aura lieu dans la vaste 
salle du Rond à Patiner, qui peut 
recevoir p.usieurs centaines de con
vives. Nous conseillons toutefois à 
nos amis de se procurer leurs cartes 
le plus tôt possible; car une fois un 
certain chiffre obtenu, il n’est pas 
probable qu’on le dépasse. Plusieurs 
de nos hommes politiques les plus 
remarquables seront présents, et 
l’on aura ainsi une chance exception
nelle d’entendre discuter la situation 
par quelques uns des orateurs les 
plus autorisés et les plus éloquents 
du pays.

rum <tuimil»

(D'un corresponilant sjiécial.)
un cercle littéraire—Une nou
ille—Le Dr Petit—La région du 

pionnier, M. André Beaulieu 
île Ouaha

Fondation d" 
velle chapel 
Lièvre—Un 
—La colonie 
lieu d’émigrei

ssit*—Colonisons auEncore une preuve de la véracité 
des correspondants du Globe à l’étran 
ger. Ainsi l’on télégraphie de Lon
dres à ce journal que la princesse 
Louise est associée à un projet de co
lonisation du Nord-Ouest, et que son 
voyage en Angleterre a pour but de 
favoriser l’entreprise. Son Altesse 
Royale, nous pouvons le dire, n’a rien 
à faire avec tout cela.

On a fondé, il y a quelques semai 
“ Union littéraire ”nés, une

fonctionne bien ; les membres appàr 
tiennent à différentes nationalités 
Elle a à sa disposition 
lecture, oir l’on peut lire un bon 
nombre de journaux anglais et fran
çais. Chaque semaine, pour la mo
dique somme de cinq centins, elle 
convie le public à une soirée tant lit
téraire que musicale.

Quelques journaux ont dit M. Ma
thieu, député de Richelieu, mécon
tent parce qu’il n’était pas entré dans 
l’administration Chapleau! Pour bien 
faire comprendre les sentiments qui 
l’animent, nous pouvons reproduire 
l’extrait suivant d'un discours qu’il a 
prononcé dernièrement devant le club 
Cartier de Sorel :

“ A propos i 
plea u, vous a\ 
comté de Richelieu,

MM. l’abbé F. Michel, curé de Bue 
ktngham, fait construire 
jolie chapelle dans le canton de Port
land, où la colonisation a pris quel
que dévoloppement.

IjC Irish Canadian et le Post de 
Montréal, discutent le plan de l’orga
nisation d’une “ société nationale de 
Saint-Patrice.” Cette grande associa
tion serait dirigée par les officiers 
qu’éliraient les délégués de chaque 
société locale, et aurait pour but de 
surveiller les intérêts et de favoriser 
le progrès des Irlandais dans notrd

Malgré la hausse du prix des pelleteries, 
que penseraient les dames d'un manteau en 
sealskin, 36 pouces de long, pour $75 ?

•J’ai un tel article en main, et il y n là un 
bon marché à faire pour quelqu'un.

de la formation du cabinet Cha-
Le Dr W. Petit a visité tout der

nièrement un malade demeurant dans 
le canton de Ouabassie, sur les bords 
de la rivière du Lièvre, à soixante- 
quinze milles d’ici. Il partit en canot 
de Buckingham, et ne parvint au 
terme de son voyage, chez M. A. 
Beaulieu, qu’aptes avoir fait plu- 

portages, les chemins n’étant 
praticables qu’en hiver, il n’y avait 
pas d’autre-mode de transport.

Des trois grands bassins du comté 
d’Outaouais, celui de la rivière du 
Lièvre est le second en étendue, le 
bassin de la Gatineau étant le plus 
grand, et celui de la Nation du Nord 
e moindre. Il est celui qui offre 
irobablement le plus d’avantages à 
a colonisation, et il est certainement 

le moins colonisé. Il ne faut pas 
croire cependant que les progrès y 
ont été nuis.

Le Dr Petit, qui parait s’intéresser 
vivement à la colonisation, revint en
chanté de son voyage. Il vit bien 
ici et là quelques chantiers, mais un

peut-être surpris que le 
dont les droits ont été 

depuis si longtemps méconnus,n'ait pas 
représentant dans la nouvelle administi 
Il faut faire, messieurs, la part des circons
tances difficiles au milieu desquelles le nou
veau cabinet a pris naissance. Je ne puis 
aujourd'hui vous dévoiler tout ce qui s'est 
passé après la chute du gouvernement-Joly : 
mais un jour viendra où les explications mi
nistérielles se feront et alors vous connaîtrez 
toute la vérité. L’honorable premier a agi, 
dit-on,pour le plus grand bien de la province ; 
j'aime à le croire, et, s’il y a eu mécontente, 
mont quelque part, j’espère qne les explica
tions minis'érielles donneront satisfaction à

It. J. DEVLIN
La feuille de M. Brown se plaint, 

dit la Gazette de Montréal, de ce que 
plusieurs ministres et membres con
servateurs aient visité le Nord-Ouest. 
Si les libéraux en avaient fait autant 
leur politique n’aurait pas été aussi 
maladroite et M. Mackenzie n’aurait 
pas gaspillé inutilement les deniers 
publics, au lieu de les dépenser avec 
intelligence.

sieurs

LA MARINE.

Le Bureau Veritas vient de publier, 
pour l'année 1879-80, le répertoire gé
néral de la marine marchande de 
tous les pays. Ce travail constate un 
effectif total de 54,921 bâtiments, dont 
5,897 à vapeur, représentant un ton
nage brut de 20,283,530 tonneaux, 
tonnage dans lequel la marine à 
vapeur participe pour 0,179,935 ton
neaux.

Dans la marine à voiles, la France 
occupe le Sixième rang, avec 2,914 
bâtiments, et l’Angleterre, le premier 
avec 18,357 bâtiments. Les puissan
ces qui succèdent à l’Angleterre se 

,classent comme suit par ordre d im 
portance : Amérique, Norvège, Alle
magne, Italie, France, Grèce, Suède, 
Russie, Espagne, Hollande, Dane
mark. La marine à voiles des autres 
Etats possède des effectifs inférieurs 
à 1,000 bâtiments.

Pour la marine à vapeur, les divers 
Etats se classent dans l’ordre suivant : 
Angleterre, 5,342 navires ; Amérique, 
519 ; France, 292; Allemagne, 244 ; 
Espagne, 214 ; Suède, 194; Russie, 
156 ; Norvège, 135; Hollande, 113; 
Danemark, 104 ; Italie, 101. Les au 
très Etats possèdent des effectifs infé
rieurs à 100 bâtiments.

On voit, en résumé, que si la France 
ne tient que le sixième rang comme 
marine à voiles, elle occupe le

"Quelqu'un a dit que je devais qui 
pour aller demeurer au Manitoba. Je 
déclarer, messieurs, quo telle n'est pas mon 

lion, et j'ai fait connaître cette intention 
a qui de droit. Mes alfoctions sont pour le 
comté de Richelieu ; vous m'ave’z toujours 
été fidèles jusqu’à ce jour, et, tant que vous 
aurez besoin de moi, je ne déserterai pas le 
poste que vou
j'ai remporté des victoires ; avec v oil
men x concours, nous eu vomporlero 
plus éclatantes encore."

dois vous

s m’avez confié. Avec vous
Nous pensions que la question des 

pêcheries était réglée, mais il paraît 
que M. le secrétaire Evarts des Etats 
prépare actuellement un mémoire 
qui sera soumis au gouvernement 
impérial. Sir A. T. Galt qui nous a 
déjà représentés devant la commis
sion, et qui est le ministre canadien 
résidant à Londres, surveillera sans 
doute tous les mouvements de nos 
ambitisnx voisins.

LA LIBERTÉ DU PAPE ET L’ITALIE.
(Pour le Canada.)

Bien souvent, l’on s’est demandé 
dans la presse pourquoi depuis vingt 
ans, l’Italie a dû si souvent se voiler 
la face devant les autres nations du 
monde.

Pourquoi, a-t-on dit, l’Italie vient- 
elle au premier rang pour le nombre 
de ses crimes? pourquoi en est-elle 
réduite au simple rôle d’un satellite 
de la Prusse ? pourquoi est elle t on 
gée par la discorde, le désordre et 
l’immoralité ?

A ces questions, bi#*n des réponses 
ont été données. Il en est 
vu dans ces misères que 
que nécessaire d’une révolution sou
daine, ou qui ont cherché, selon la 
méthode actuelle, à tout expliq 
par le tempérament ardent des Ita
liens ou par des influences atmosphé
riques quelconques. -Le Saint-Père, 
dans sa profonde allocution aux dé
légués de la presse (le 22 février 1879), 
a donné en deux mots la vraie raison : 
“ Tant qu’il n’aura pas été comme

JtâuB
Grand assortiment

DE PELLETERIESDe la Minerve :
Le club Cartier de Montréal a eu l’heu

reuse idée d’organiser un grand concert poin
te 4 décembre prochain, sous le patronage 
distingué de sir John A. Macdonald et de 
l’honorable M. Chapleau. Outre la belle mu- 

donnera l’habite violoniste,
Desève, et différents artistes, il y aura 

d’éloquents discours. Ceux qui savent 
de quoi est capable cette brillante et intelli
gente jeunesse du club Cartier, comptent 
sur une démonstration qui aura du retentis
sement autant sous le rapport artistique que 
par le succès d’enthousiasme et de recettes.

Le Post de Montréal, après avoir 
conseillé à ses amis de voter aujour
d’hui en faveur des ministres de 
Québec, ajoute : “ Le parti eonserva-

1 de la
de toute espèce et à

Trcs-bas prix
H. L. COTE,

M. André Beauliéu, qui, comme 
nous l’avons déjà dit, est établi dans 
le canton de Ouabassie, est un riche 
cultivateur, possédant quelques cen
taines d’acres de terre, sept ou huit 
granges, des moissonneuses perfec
tionnées,des râteaux mûs par des che 
vaux, tous les instruments nécessai
res ou utiles à la culture, et, entre 
autres, un moulin à battre le grain, 
que sept ou huit chevaux mettent en 
mouvement et qui peut moudrçp six 
cents minois par jour. Deux fermiers 
exploitent ses terres et habitent de

su] uc que nous
furent évoqués : I- sl'elfe t près

1E8 n-ue RIDEAU 128
Près de U rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes» réparées 
et faites à ordre sous 

le plus court délai.
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